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L e  p a r c  d u  P r è s - l a - R o s e  

nos petites HISTOIRES est une nouvelle publication inspirée de documents conservés aux archives municipales de Montbéliard. Elle s’adresse 

aux professeurs des écoles, aux élèves et à tous les curieux. Tous les trimestres nous vous proposons de découvrir une personnalité, un lieu ou un  

évènement marquant de la vie locale. Ce premier numéro est consacré à un endroit bien connu des petits montbéliardais : le Près-la-Rose. Autrefois  

zone industrielle, il est devenu le parc incontournable de la ville. 
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Sahler Vogt et Goguel  

 

Suite à l’annexion du Comté de Montbéliard à la  

France en 1793, les terrains deviennent la propriété  

de la commune. En 1802, Pierre SAHLER les achète  

et construit une fonderie à laquelle il ajoute une fabrique 

d’outils agricoles. L’usine produira avec succès outils, fils 

métalliques et pointes. 

Le parc a été inauguré il y a plus de 

20 ans, c’était en 1993. 

 

 

Est républicain du 26 mai 1993, cote PER019 

 

L’atelier de fils fins  ou « l’atelier du trait » vers la fin du XIXe siècle, cote 1Fi6200 

Ce très joli nom est en réalité un « faux-ami ». Son  

origine véritable est « les prés de la Raisse », retrouvé 

dans les documents du Moyen-Age. Il signifiait à cette 

époque « les champs de la scie ou de la scierie ». 

En 1597, un imprimeur nouvellement installé à  

Montbéliard, Jacques FOILLET (1554-1619), obtient du 

prince de Wurtemberg le droit de construire une  

papeterie et une scierie au bord de l’Allan. Il fut le  

premier imprimeur local et publia de nombreux ouvrages 

d’une grande qualité, certains d’entre eux sont conservés 

et consultables à la médiathèque municipale. Pendant  

l’hiver 1611/1612, les inondations rendent le site  

inhospitalier durant plusieurs décennies. Au XVIIIe siècle, 

le « moulin de la Raisse », construit sur la rivière,  

actionne une scierie appartenant au prince de  

Wurtemberg. 

propriétés communales en 1706, 

cote DD30 (2) 
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En 1858 Xavier Pareau achète l’usine et s’associe avec 

Charles Abraham Goguel. Douze ans plus tard elle est 

entièrement détenue par la famille Goguel. Un atelier 

employant des femmes est créé, il est destiné à la  

confection de fils fins dorés ou argentés, utilisés dans la 

broderie et vendus à travers le monde. L’entreprise est 

florissante durant la Première Guerre Mondiale,  

gourmande en ustensiles de cuivre et de laiton.  

En 1933, la fonderie Goguel s’associe aux  

établissements Vogt et Charpentier faisant de cette usine 

l’une des plus importantes de la ville, employant 498  

ouvriers. Les ateliers de fonderie, tréfilage et pointerie 

produiront jusqu’à l’aube des années 1970. Des  

difficultés économiques apparaissent dès 1965. Malgré la 

fusion opérée en 1967 avec la société Cuivre et Alliages, 

l’activité cesse et le site est abandonné en 1968. Une 

partie des archives de l’entreprise est sauvée lors de la 

fermeture, ces documents sont conservés et  

consultables aux archives municipales (fonds Vogt et 

Goguel, cote 35S). 

Vue aérienne de l’usine  Charpentier Vogt et Goguel en 1958, cote  1Fi315 

L’usine vue depuis la passerelle  du chemin de 

fer à la fin du XIXe siècle 

cote 1Fi6200 

La même vue en 1977...  

cote 1Fi 3985 

… et en  2016 
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Les bâtiments devenus friches industrielles sont  

rachetés par la municipalité le 25 juin 1975. Une partie 

des anciens locaux abritent les compagnons d’Emmaüs  

jusqu’à la fin des années 1980. En 1990, la mairie lance 

le projet d’aménagement d’un parc urbain, grâce auquel 

elle obtient le prix du Concours national des Eco-Mairies. 

Plusieurs tranches de travaux sont nécessaires jusqu’à 

l’inauguration du parc en 1993.  

Rare témoin du passé industriel, la villa Chenevière fut la 

demeure d’Eugène Chenevière, directeur de l’usine 

Goguel dans les années 1920, et de sa femme Fanny 

Goguel. 

La démolition du site commence en 1991, 

cote 1Fi5243 

La villa Chenevière au début du XIXe siècle, 

cote 20Fi250 

Plan de la première tranche des travaux publié dans la revue municipale n°11 de juin 1992, cote PER020 


